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« L’indifférence est le pire des maux. 
Elle agit comme le reflet  

de l’âpreté du monde : 
Plus le monde est dur,  

plus l’indifférence est grande. »
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Avant-propos

Bien que ce journal ne soit que pure fiction, le personnage 
principal du récit est constitué de plusieurs fragments véri-
tables d’existences anonymes, assemblés l’un après l’autre, 
afin de donner corps à l’histoire.

Mais je devine tout de même en vous une interrogation 
légitime :

« Et si cet homme existait vraiment ? »
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Ce petit cahier d’écolier correspond parfaitement à ce que 
j’envisage de faire.

Une petite marge à gauche.
De grands carreaux aux légers contours bleu clair.
De belles lignes espacées.
« Le silence des mots pourra librement se glisser entre les 

phases. »
Mon stylo est prêt.
J’attends juste un peu de courage afin de guider ma main.
Pour un retour en arrière vers mes jeunes années…
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Ce matin, le responsable des ressources humaines m’a 
reçu : je suis licencié et je m’y attendais.

Cela fait presque un an que notre PME va mal.
Moins de ventes chaque mois.
Un marché en récession malgré une nouvelle gamme.
D’importants paiements en attente, toujours à la signature 

quelque part, chez plusieurs de nos gros clients.
Un personnel démotivé s’attendant au pire.
Et une direction ne prenant pas toujours les bonnes déci-

sions.
Tout cela, je l’avais signalé bien avant que n’arrive la catas-

trophe.
Mais personne n’a bougé.
Quand les partenaires de la première heure nous ont eux 

aussi quitté, préférant se tourner, l’un après l’autre, vers un 
nouveau fournisseur, j’ai souhaité une réaction collective et 
j’ai sollicité, à plusieurs reprises, une réunion de suivi.

« Des négociations sont en cours afin de pérenniser l’acti-
vité de l’entreprise » me répondait-on alors.

Je n’obtenais jamais plus que cette phrase-là.
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Les salariés, eux, restaient tristement silencieux.
On ne savait même pas ce que les syndicats envisageaient 

de faire.
Une grève peut-être ?
Qui aurait servi à quoi de toute façon ?
J’avais la désagréable sensation que tout était déjà joué.


